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INTRODUCTION

Etudier les termes utilıses Dal ugustın DOUI designer les
dıfferentes formes de la priıere n est Das UNCc fantaısıe de phılologue
mal d’originalıte. Une etude faıte SUT les Enarrationes INn Psalmos*)
m a revele des aSpecCIs tOout faıt caracteristiques de la pensee de
l’eveque d’Hıppone ei meme faıt penetrer Jusqu’au COUT de la doectrine
de la Oriere, exXxposee de acon Sinon systematıque, du moOoIns du
commentaıre de chaque DSAaUMIC., Augustıin, effet, v’etalt pas
propose but inıtıal d’apprendre A4UX fideles «prıer les
DSdUMMCS», Fıdele la methode des «grammaırıens» de SO  —;

reprise Dal les Peres, 11 verset Dar VOESGL, Sa]ans chercher, le
Maısplus OuventT, degager I’ıdee generale du DSAaUMC.

commentaıre lıtteral est DOUI lu1 l’occasıon d’exposer tel tel pomt de
doectrine, le plus ouvent rapport AVEC les luttes qu'ıl mene cContre les
heretiques (comme les Pelagıiens, la ın de vle) les schısmatıques
(comme les donatiıstes): Ouvent aussı, 11 est amene mediter 008 les

de ame AVCC Dieu Quel de ”’Ancıen Testament S Y
pretaıt mMI1eUX quC les Psaumes? (’est alors SOM experlence personnelle
du «dıalogue AVCC Dıieu» qu'ıl le SOUCI de transmetitre A4UX fideles Une
ecture integrale des Enarrationes permet d’afirmer qucC CS PrEOCCU-
patıon ans l’ensemble de |’@uvre. G’1] veult, lu1 aussı,
profiter des resors de spiırıtualıte qu’Augustın mettaıt la dısposıtion
des chretiens de SOM le ecteur moderne devra faıre ’eflort de
comprendre le SCHS5 precCIıs des termes employes Dar ugustın DOUTI
designer la priere eft les caracteristiques de elle-c1 le regreitera
pas!

auraıt etre question, ans le cadre restreint d’un artıcie.
d’etudıier [OUS les termes quı rapportent la priere. Certaılins d’entre
X SONLT COMMMUNS Augustın el AdUX aqutres auteurs chretiens. (/est le
CaS, Dar exemple, du verbe (et du substantıf correspondant
oratio), employe, dans SO  —_ acception la plus frequente latın classıque,

C. Monı1ıque VINCENT, La priere selon saınft ugustin, d’apres les Enarrationes INn
Psalmos, These d’Etat, 979
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de DETETE; FOSUFE, DOSCEFE ans le SCI15 de demander
prıer demander Dar grace), la demande s’adressant etre

humaın“*). Le dictionnaılire etymologıique de la langue latıne donne
cependant le verbe DOUT <«UunN ernı de la langue relıg1euse el

Juridi1que». Orare sıgnıfleralt TONONCCI un«c ormule rıtuelle, UnNn«Cc

priere °). Ce erm tres DCU usıte ans DE acception, el le
substantıf correspondant oratlo, completement 1gnore de la langue
classıque, ONntTt u supplante, ans la langue des chretiens. les
vocables precarı el DFECES, OoOurammen employes pPar les classıques DOUT
designer la priere adressee AdUX dieux. Christine Mohrmann donne la
ralson sulvante: «On exclu tres severement du vocabulaıre chretien
LOUTt quı etaıt charge d’un SCTIIS ultuel derıve du paganısme
OUur designer la priere, les premıieres generations de fideles ONtT cherche

MmMOoOtL specılal, oratlo, derıve de 0 ancıen, PDCU usuel ans la
angue profane du ler s1iecle de ere» X: Augustin manıfeste Uunlc

tres preference DOUTL orare/oratio, Dar rapport preces/precarl. On
releve pDas moOo1ns de 425 emploı1s du verbe ei 228 du substantıf

correspondant Oratio; cContre de precarı el 56 de DVECES. “ seule
conclusıon tırer de CCS hıfres est JUC le theme de la priere est
vraıment omnı1present ans les Enarrationes. Notons qu’Augustıin
emploı1e DICSQUC touJours SCHNS de «demander Dieu» (un
obje represente Dar accusatıf), beaucoup plus SCI15 de
«Dprıier Dıeu».

Cette derniere OUuS conduıt dıstiınguer eunx ser1es de
termes desıgnant caracterisant la DPriete: CCUHuX quı s’appliquent la
priıere de demande (oratio) ei CCHX quı CONCernent la priere de ouange
(laudatio) Nous VeITONS cependant quC CCS CX de prıere
confondent ans terme un1que, cher ugustın el peut-etre deja

des ecteurs quı ONtTt cContact AVCC les Confessions, pu1squ'’ıl
s’agıt des termes confiteri ei confessio.

IA PRIERE DEMANDE

] Deprecari/deprecatio. S1 precarı est PCU usıte chez Augustın
SCI15 d’adresser Dieu unc prıere visant obtenır quelque chose de lul,
Augustıin semble Iu1 preferer SO  —_ compose deprecarl. Celu1-cı oılt SOM

(F FORCELLINI, Lexicon tOLIUS l/atinitatis,
FERNOUT ei MEILLET, Dictionnaire etymologique de la langue latine,
(< MOHRMANN, Notes S5Ur le latın liturgique. Etudes SUr le latın des chretiens, Z

Roma, 1962. 102
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prefixe de unc prec1ısıon nouvelle SUT ’objet de la prıere. Deprecarl, C’est
proprement, chercher detourner Dar SCS prieres, malheur (exprime
Dar complement l’accusatıf une completıve introduite pDar ne
Parallelemen celt emplo1 du verbe, le substantıf sıgnıflera: actıon de
detourner Dar des prieres °). Ces eux termes semblen pas QVOIF
appartenu la langue relıgıeuse che7z les classıques.

Maıs deprecari peut QuUSs] Qa VOIF le SCI15 de demander instamment ’).
Deprecatio, de SOM cote. peut sıgnıfler ”’actıon de sollıcıter instamment.

Augustın emploı1e DCU le substantıf (une fO1s retranchees les
cıtations des Psaumes, ı1 qQUC emplo1s «spontanes» ans les
Enarrationes). sembIle cependant qu au mo1ns unc fO1s 1! so1t
OUVCNU du SCS etymologıque de deprecatio orsqu'ıl ecrıt
ardente supplıcatıon (deprecatio) pleine de larmes Ce des
penıtents, quand ıls savent les eEHNACES qQUC Dieu adresse dUuX imples»®).

s’agıt 1en ICI de «detourner Dar des priıeres» l’efiet de CCS CNaCCcsS

dıvınes.
Le verbe deprecari est plus frequemment represente ans les

Fnarrationes (38 emploı1s «spontanes» du verbe S1008 les releves). La
construction deprecarı {[TrOouve Jamaıs. Augustıin semble Q VOIF
oublıe le SCHNS premier du verbe: chercher detourner Dar des prieres.
Le SCI1S5 retenu est celu1 de prıer instamment. (‚ est Sdmils doute
de r NUAaNCe plus «pathetique» qu’1 prefere deprecari sımple
precarı. cela est deja revelateur de pensee: eloı1gnee de Dieu Dal le
peche ame humaıne na d’autre ECOUTS QJUC de Le supplıer instamment
de lu1 accorder SOI pardon (c’est aspect de la confess$LO QJUC LLOUS

retirouver plus ar ei de detourner V elle les chätiments Justement
meriıtes.

Maıs, DOUT caracteriser CcE sıtuation. Augustıin trouvaıt ans le
Psautıier meme verbe beaucoup plus expressıf ENCOTC, le verbe
celamare.

Clamare/clamor. Clamare gure 34 fO1S ans le Psautier latın
utılıse Dar Augustıin. Le CoOoNnieX est touJours DCU pres le meme. ace
ans une sıtuatiıon critique, accable Dar SO  —; adversaıre, le psalmıste

&i Ciceron, Verr. 1, F I Fin 2,
C4. Ciceron, Rab deprecatio periculi.

Petrone, 30, deprecat! remuiltteret OCNAM
In Ps E3
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«clame» VOIS Yahwe eL, le plus SsOuventT, declare qu'’ıl ete entendu.,
parfo1s Qaussı qu’ı crı1e tOut le Jour Salls etire exauce. s’agıt, ans LOUS
les CAa>, d’un appe SCCOUTIS, d’un erı partiıculıerement pathetique

quC celu1 quı le DOUSSC est Oou extremite el na plus d’espoıir
quUC ans we ul-meme. La frequence de erme ans le Psautier
s’explıque Dar la proportion relatıvement elevee des DSaUMCS quı
appartıennent STOUDC des PSauUumMCdCS de supplicatiıon ?). O1 le verbe
clamare est d’un emploı1 frequent ans le Psautier Jatın d’Augustın, le
substantıf clamor n Y gure quC fO1S. exprime PTESQUC touJours
CT1 de detresse, le CTI1 du DAauUVIC clamor verset 13 du
Psaume quı veut forcer l’attention de Sso  —_ protectieur Dar la violence
meme de SO  —_ Cr1

OUr ugustın quı plaı le repercuter ans SCS COININECN-

taıres+®), le mMoOTL clamor desıgne unc forme de prıere 1en precIise:
appe CCOUTS adresse Dieu ans une sıtuation tOuf faıt
desesperee. Ce 671 est DOUT Iu1 celu1 duE a1nsı qu'’ıl le soulıgne
maıntes reprises. « Le psalmıste, explique-t-il ans le Commentaiıre du
Psaume 1en montre qu’est e clameur, qu’elle est interieure
et proviıent du lıt du CT el parvıent Dıeu Sdalls brult
corporel». Le faıt quC CTI1 so1t unıquement celuı du ei

s’accompagne d’aucune manıfestation physıque exterieure. n enleve rıen
caractere dramatıque de appel qucC b s  ame detresse adresse

Dieu. Au contraıre! «Le psalmıste parle ICI de clameur CLAMOr
de la violence de SCS sentiments» *+*), afırme ugustın ans le
commentaıre du Psaume

Les Confessions OUS apportent unec confirmatıon de l’ımportance
qu Augustın accordaıt MmMOoOL el du SCI15 qu’1 lu1 donnaıt. Au hlıvre
de cet OUVTaLC, 11 ecrıt effet

«Pour tO1 donc, Seigneur, LE SUls claır quel qQuUC Je SO1S el le fruit de
la confession qu«C Je fals, Je l’al dıt Je la fa1ls DaSs AVCC les MOTS
de la chaır, ma1ls AVOC les MO{fs de L Us  ame el la clameur CLAMOF de la
pensee qucC connaıt ton pgreille» **).

L’auteur des Enarrationes alıme visıblement le verbe clamare. On S’en
apercoıt auUuUX nombreux emploı1s qu'’ıl faıt spontanement, OTS meme

Bn DRWUVERS, Les DSAUMES, enres litteraires el themes doctrinauX, ch VIL.
Parıs, 1958, 101 129

10) Le substantıf clamor figure f01S, le verbe clamare 600 fO1S dont 416 ans le
SCI1S JuC OUuS VEeENOINS d’ındıquer.

11) In Ps $
12) Conf. A 11 (2). 142, trad Trehorel ei Bou1lssou.
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qUC le du DSaUMC Iu1 suggere Das l’emplo1. On le
QUSS]1I la manıere dont 11 s’empare de mol lorsqu'ıl gure ans le
eXiE du PSaUMC, DOUT le repeter Jusqu’a 19 fOo1s ans developpement
consacre premıier verset du Psaume 129 De profundis elamayvı ad kE
Domine. On devıne aisement les ralsons une predılection. Ce MmMot

correspond, Sdamlls doute, un«c attıtude spırıtuelle. fondamentale
dans la priere. Celle-c1 presente d’abord appe PCOUTS

dans unec sıtuatıon desesperee plutot quı le seraıt S1 Dieu n’etaıt DaS
la Justement DOUT repondre la priere. Maıs. tandıs JuC ans les
Psaumes ı] s’agıssaıt le plus Ouvent de ’appel CCOUTS conitire les
ennemı1s srael Contire ennem1 personnel, ans le Cas une
pauvrete extreme. che7z Augustıin, la pauvrete, l’esclavage, la detresse
sont devenus des epreuves spirıtuelles quı affectent NON plus le
ma1s l’ame de celu1 quı erle. d  ame chretienne «clame» SOM malheur
VOIS Dıieu DOUT etre lıberee de l’esclavage du CC  ( Le mendiıant
erle plus seulement DOUT reCevoIlmr DCU de paın. irappe la
meme de Dieu el exhıbe miıisere DOUTF etre comble de LOUS les bıens
qu dıspense: «Devant la du Seigneur, mendıant quı
s’attrıbue rien luı-meme, quı attend tOutL de la misericorde de Dıeu,
clame chaque Jour, rappant DOUT qu on lu19 ei tremblant DOUT
qu on le vet1sse, balssant les VCUX erre ei rappant poltrıne» **).
Maıs, par-dessus LOUuL, C’est SOM desır de Dieu JUC «clame » celuı quı est
affame el assoıffe de Lu1 L’amour qu’ı essent DOUTF Lul, la douleur qQuC
lu1 SOM absence Iu1 laıssent Das de repit el C’est DOUFrquUOI ı]

de «clamer» ans la priere. «Lie refro1diıssement de l’amour est le
sılence du COCUT , la ferveur de |l’amour est la clameur du COUT S] ton

subsıste constamment, clames Sans E S1 clames SaJns

C’est qucC desires SanSe CCSSC, el S1 {iu desıres, C’est quC {u
SOUVvVIeNS du eternel»*>).

Cet exemple cho1sı parmı 1en d’autres*?) montre la profondeur du
sentiment exprime Dal la priere ans une multitude de Cas Ou l’emploı1
du verbe clamare S’impose ”’auteur des Fnarrationes. Ce sentiment,
NOUS |l’avons V  9 on SUurT iıntense desır une presence dont le
MANqUEC un VIve soufirance. Maıs ı] est Jamaıs desespere. Du
mMOoment meme Ou elle «clamer» VCOIS Dıieu, ame est

13) CM. In Ps 41, Z In Ps /0, [ 6; 2 el 7’ In Ps 83, 11; In Ps 140,
14) In Ps 106, 9 cf. Qussı In Ps 147,
15) In Ps. 37
16) &} In Prs 41, d /73, 32; 140, 2’ 147, 1 5 ei
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habıtee Dar l’esperance. « Nous clamons et OUS disons: Tu MMON

esperance, pari Sur la des vivants» *').
Les mMoOots clamare/clamor sont OoONC les plus expressıfs qUuUC OUSs

rencontres Jusqu’a present ans la de BEHX quı designent
la priere de demande Maıs ı] est ufr:! couple: invocare/invocatio,
quı OUS faıre penetrer plus profondement CNCOIC ans la spirıtualıte
d’Augustıin.

Invocare/invocatio. Le verbe INvVocare semble QVOIF gure deja
ans le vocabulaıre de la Jangue relıgieuse classıque. C(iceron emploıe
l’expression INvocare Junonem*®) eit ı1te-Lıve dıt C0S InNvVoCare
testes*?). Ce verbe est d’un emplo1 frequent ans le Psautier latın
qu ’ Augustın avaıt maıns. On rencontre paSs mo1ns de fO1S
ans le de la prıere. Dans LOUS les CaS, la traduction par
«InvVOoquer» convıent DOUT mo  — L’expression varıe PCU le psalmıste
aflırme qu'’ıl Invoque (ou Invoquera) le Seigneur el qUC Celu1-c1ı l’a
exauce (ou l’exaucera), CONVvVIEe la oule l’ınvoquer. On ONC
affaıre certaın nombre de verse{its quı repondent d’un PSaUMC
l’autre, donnant nalssance theme CoOonNnstan ans le Psautier: la
conflance ans le Seigneur quı n’abandonne pDas CCUX quı L’ınvoquent.

ugustın utılıse frequemment mot ans SON commentaıre. Non
seulement ı] le repete plaısır OommMentLan les versets OUu ı] gure 372
fOo1s ans le commentaıre du verset 18 du Psaume 23 fO1s ans
celul1 du premier verset du Psaume DOUT cıter quC les euxX
exemples les plus caracterist1iques; maı1ıs ENCOTC, 11 l’emploıe tres oOuvent
SdIls etre sollicıte pDarl le du DSaUMC. Le total des emploı1s s’eleve.
ans les Enarrationes, 296 1 le substantıf correspondant, INvVOCAatIO,
est employe YJUC fO1s ans le meme CX cela est DaSs DOUT OUS

surprendre, puIsque OUS SaVONS qu Augustın UsSCcC DCU de MOS
abstraıts DOUI designer les formes de la prıere, autres qucC la sımple
oratıo.

La frequence des emploı1s du verbe NVOCAre OUS revele la
predılection de ”auteur DOUT mot Maıs 11 Contiente DaSs de
l’utilıser le font les Psaumes SCNS d’«appeler Diıeu SOM

SCCOUTS » rappelle l’etymologıe ans le commentaıre du verset 18

17) In Prs 103, 4, 4; cf. In Ps 70,
18) ( 8 Ciceron, Nat 2 68
19) Tıte-Live, rbe condita 4 E
20) In Prs 30, Z $ 4, ei 11
21) &5 In Ps /4, 2 U 4,
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du Psaume 30 «Iu Invoques Dieu quan: {u appelles Dieu tO1 Car
L’invoquer C’est L’appeler tO1, C’est une certaıne manıere L’appeler
ans la demeure de ton COU »4 }):

Augustıin sembIle Das s’etre  z OUVECNU de CC etymologıe du
verbe des la periode des premieres enarrationes dıiectees. Le Cas du
Psaume 3() le revele. Dans le premıier commentaıre qu'ıl
Psaume, 392, ı] glısse SUur le verbe SanNns faıre AUCUuNC ıng
ans plus tard, 11 CONSACTETA meme verset long developpement
dont NOUS extraıt la definıtion cC1-dessus.

Au fur el IHESLHIG UUC v’etablıt che7z ugustın la convıction JuUC
prıer c’est vraıment appeler Dieu SOl1, QUuUC Dieu est vraıment le seul
obje ıgne d’etre demande ans la prıere, ı] A4UCUNEC

OCCasıon de rappeler l’etymologıie du verbe invocare**). Faut-ıl rappeler
QuUSS1 le celebre passagc des Confessions.

«Et COomMMentT Invoqueral-Je 1991078 Dieu et Seigneur
Puisqu’assurement C’est venIır MO
Que Je l’appelleraı quan Je l’invoqueraı!

quel 1eu a-t-1] mMO1
Ou pulsse venIır MO1 INO Dieu,
Ou Dieu puIsse venIır moOl1,
Dieu quı faıt le cıel el la terte » 2)).

Augustın revient incessamment SUur I’ıdee qu «1Invoquer Dieu C’est
appeler Dieu SO1». OUr donner qu un exemple caracteristi1que,
cCıtons le commentaıre du Ge verset du Psaume 57 Ils n ont DAaS Invoque
Dieu.

C4 ont DaS Invoque DieuAUGUSTIN ET LE VOCABULAIRE DE LA PRIERE  789  du Psaume 30: «Tu invoques Dieu quand tu appelles Dieu en toi. Car  L’invoquer c’est L’appeler en toi, c’est d’une certaine maniere L’appeler  dans la demeure de ton ceur»??).  Augustin ne semble pas s’Etre souvenu de cette etymologie du  verbe des la periode des premieres enarrationes dictees. Le cas du  Psaume 30 le revele. Dans le premier commentaire qu’il consacre ä ce  Psaume, en 392, il glisse sur le verbe sans faire aucune remarque. Vingt  ans plus tard, il consacrera au me&me verset un long developpement  dont nous avons extrait la definition ci-dessus.  Au fur et ä mesure que s’etablit chez Augustin la conviction que  prier c’est vraiment appeler Dieu en soi, que Dieu est vraiment le seul  objet digne d’&tre demande dans la priere, il ne manquera aucune  occasion de rappeler 1l’etymologie du verbe invocare??). Faut-il rappeler  aussi le celebre passage des Confessions.  «Et comment invoquerai-je mon Dieu et Seigneur  Puisqu’assurement c’est ä venir ä moi  Que je l’appellerai quand je l’invoquerai!  Et quel lieu y a-t-il en moi  Qü puisse venir ä moi mon Dieu,  OQu Dieu puisse venir en moi,  Dieu qui a fait le ciel et la terre?»?*).  Augustin revient incessamment sur l’idee qu’«invoquer Dieu Cc’est  appeler Dieu en soi». Pour ne donner qu’un exemple caracteristique,  citons le commentaire du 6e verset du Psaume 52: Ils n’ont pas invoque  Dieu.  «Ils n’ont pas invoque Dieu ... Leur esperance est pour le present,  la tienne pour le futur, mais la leur est incertaine, la tienne est süre; la  leur est fausse, la tienne est vraie. Car, ils n’ont pas invoque Dieu. Est-ce  que de telles gens ne demandent pas quotidiennement quelque chose ä  Dieu? Non! Ils ne demandent rien ä Dieu. Pretez-moi votre attention  ... Dieu veut &tre honore gratuitement, Il veut Etre aime gratuitement.  Voiläa ce que veut dire: L’aimer d’un amour chaste, non pas L’aimer  parce qu’Il donne autre chose que Lui-meme, mais parce qu’Il se  donne. Donc, celui qui invoque Dieu pour devenir riche n’invoque pas  Dieu. Il invoque ce qu'il veut voir venir ä lui ... Lorsque tu dis: ‘Dieu,  donne-moi des richesses’, ce n’est pas Dieu que tu veux voir venir ä tol,  mais ce sont les richesses que tu veux voir venir ä toi ... Si tu invoquais  22) In Ps 30 en 253 4  22 @E In Bs: 74 2: In Ps. 55, 17: In Ps. 16;2; In Ps.'85, 8.  24) Conf. 1, 11 (2), B.A. 13, p. 275, trad. Trehorel et Bouissou.eur esperance est DOUT le present,
la tienne DOUT le futur, ma1s la leur est incertaıne, la tienne est sure;: la
eur est fausse, la tienne est vrale. CÄär, ıls n ont DAaS Invoque Dieu. Est-ce
qQu«C de telles SCHS demandent pas quotidıiennement quelque chose
Dıeu? Non! Ils demandent rıen Dieu. Pretez-mo1 VOTIT: attentionAUGUSTIN ET LE VOCABULAIRE DE LA PRIERE  789  du Psaume 30: «Tu invoques Dieu quand tu appelles Dieu en toi. Car  L’invoquer c’est L’appeler en toi, c’est d’une certaine maniere L’appeler  dans la demeure de ton ceur»??).  Augustin ne semble pas s’Etre souvenu de cette etymologie du  verbe des la periode des premieres enarrationes dictees. Le cas du  Psaume 30 le revele. Dans le premier commentaire qu’il consacre ä ce  Psaume, en 392, il glisse sur le verbe sans faire aucune remarque. Vingt  ans plus tard, il consacrera au me&me verset un long developpement  dont nous avons extrait la definition ci-dessus.  Au fur et ä mesure que s’etablit chez Augustin la conviction que  prier c’est vraiment appeler Dieu en soi, que Dieu est vraiment le seul  objet digne d’&tre demande dans la priere, il ne manquera aucune  occasion de rappeler 1l’etymologie du verbe invocare??). Faut-il rappeler  aussi le celebre passage des Confessions.  «Et comment invoquerai-je mon Dieu et Seigneur  Puisqu’assurement c’est ä venir ä moi  Que je l’appellerai quand je l’invoquerai!  Et quel lieu y a-t-il en moi  Qü puisse venir ä moi mon Dieu,  OQu Dieu puisse venir en moi,  Dieu qui a fait le ciel et la terre?»?*).  Augustin revient incessamment sur l’idee qu’«invoquer Dieu Cc’est  appeler Dieu en soi». Pour ne donner qu’un exemple caracteristique,  citons le commentaire du 6e verset du Psaume 52: Ils n’ont pas invoque  Dieu.  «Ils n’ont pas invoque Dieu ... Leur esperance est pour le present,  la tienne pour le futur, mais la leur est incertaine, la tienne est süre; la  leur est fausse, la tienne est vraie. Car, ils n’ont pas invoque Dieu. Est-ce  que de telles gens ne demandent pas quotidiennement quelque chose ä  Dieu? Non! Ils ne demandent rien ä Dieu. Pretez-moi votre attention  ... Dieu veut &tre honore gratuitement, Il veut Etre aime gratuitement.  Voiläa ce que veut dire: L’aimer d’un amour chaste, non pas L’aimer  parce qu’Il donne autre chose que Lui-meme, mais parce qu’Il se  donne. Donc, celui qui invoque Dieu pour devenir riche n’invoque pas  Dieu. Il invoque ce qu'il veut voir venir ä lui ... Lorsque tu dis: ‘Dieu,  donne-moi des richesses’, ce n’est pas Dieu que tu veux voir venir ä tol,  mais ce sont les richesses que tu veux voir venir ä toi ... Si tu invoquais  22) In Ps 30 en 253 4  22 @E In Bs: 74 2: In Ps. 55, 17: In Ps. 16;2; In Ps.'85, 8.  24) Conf. 1, 11 (2), B.A. 13, p. 275, trad. Trehorel et Bouissou.Dieu veut etre honore gratuıtement, veut etre alıme gratuıtement.
oıla YJUC veut 1re L’aımer d’un chaste, NON pDas L’aımer

qu donne chose QUC Lu1-meme, ma1ıs qu
donne. Donc, celu_i quı Invoque Dieu DOUT devenır riche n’ınvoque paSs
Dieu. Invoque qu’'1 veut VOITr veniır lulAUGUSTIN ET LE VOCABULAIRE DE LA PRIERE  789  du Psaume 30: «Tu invoques Dieu quand tu appelles Dieu en toi. Car  L’invoquer c’est L’appeler en toi, c’est d’une certaine maniere L’appeler  dans la demeure de ton ceur»??).  Augustin ne semble pas s’Etre souvenu de cette etymologie du  verbe des la periode des premieres enarrationes dictees. Le cas du  Psaume 30 le revele. Dans le premier commentaire qu’il consacre ä ce  Psaume, en 392, il glisse sur le verbe sans faire aucune remarque. Vingt  ans plus tard, il consacrera au me&me verset un long developpement  dont nous avons extrait la definition ci-dessus.  Au fur et ä mesure que s’etablit chez Augustin la conviction que  prier c’est vraiment appeler Dieu en soi, que Dieu est vraiment le seul  objet digne d’&tre demande dans la priere, il ne manquera aucune  occasion de rappeler 1l’etymologie du verbe invocare??). Faut-il rappeler  aussi le celebre passage des Confessions.  «Et comment invoquerai-je mon Dieu et Seigneur  Puisqu’assurement c’est ä venir ä moi  Que je l’appellerai quand je l’invoquerai!  Et quel lieu y a-t-il en moi  Qü puisse venir ä moi mon Dieu,  OQu Dieu puisse venir en moi,  Dieu qui a fait le ciel et la terre?»?*).  Augustin revient incessamment sur l’idee qu’«invoquer Dieu Cc’est  appeler Dieu en soi». Pour ne donner qu’un exemple caracteristique,  citons le commentaire du 6e verset du Psaume 52: Ils n’ont pas invoque  Dieu.  «Ils n’ont pas invoque Dieu ... Leur esperance est pour le present,  la tienne pour le futur, mais la leur est incertaine, la tienne est süre; la  leur est fausse, la tienne est vraie. Car, ils n’ont pas invoque Dieu. Est-ce  que de telles gens ne demandent pas quotidiennement quelque chose ä  Dieu? Non! Ils ne demandent rien ä Dieu. Pretez-moi votre attention  ... Dieu veut &tre honore gratuitement, Il veut Etre aime gratuitement.  Voiläa ce que veut dire: L’aimer d’un amour chaste, non pas L’aimer  parce qu’Il donne autre chose que Lui-meme, mais parce qu’Il se  donne. Donc, celui qui invoque Dieu pour devenir riche n’invoque pas  Dieu. Il invoque ce qu'il veut voir venir ä lui ... Lorsque tu dis: ‘Dieu,  donne-moi des richesses’, ce n’est pas Dieu que tu veux voir venir ä tol,  mais ce sont les richesses que tu veux voir venir ä toi ... Si tu invoquais  22) In Ps 30 en 253 4  22 @E In Bs: 74 2: In Ps. 55, 17: In Ps. 16;2; In Ps.'85, 8.  24) Conf. 1, 11 (2), B.A. 13, p. 275, trad. Trehorel et Bouissou.Lorsque dıs ‘Dıeu,
donne-mo1l des riıchesses’, est Das Dieu quC {u VCUuX VOIT venır tO1,
ma1s SoOnt les richesses qQuUuC {u VCUX VOIT venIır tO1AUGUSTIN ET LE VOCABULAIRE DE LA PRIERE  789  du Psaume 30: «Tu invoques Dieu quand tu appelles Dieu en toi. Car  L’invoquer c’est L’appeler en toi, c’est d’une certaine maniere L’appeler  dans la demeure de ton ceur»??).  Augustin ne semble pas s’Etre souvenu de cette etymologie du  verbe des la periode des premieres enarrationes dictees. Le cas du  Psaume 30 le revele. Dans le premier commentaire qu’il consacre ä ce  Psaume, en 392, il glisse sur le verbe sans faire aucune remarque. Vingt  ans plus tard, il consacrera au me&me verset un long developpement  dont nous avons extrait la definition ci-dessus.  Au fur et ä mesure que s’etablit chez Augustin la conviction que  prier c’est vraiment appeler Dieu en soi, que Dieu est vraiment le seul  objet digne d’&tre demande dans la priere, il ne manquera aucune  occasion de rappeler 1l’etymologie du verbe invocare??). Faut-il rappeler  aussi le celebre passage des Confessions.  «Et comment invoquerai-je mon Dieu et Seigneur  Puisqu’assurement c’est ä venir ä moi  Que je l’appellerai quand je l’invoquerai!  Et quel lieu y a-t-il en moi  Qü puisse venir ä moi mon Dieu,  OQu Dieu puisse venir en moi,  Dieu qui a fait le ciel et la terre?»?*).  Augustin revient incessamment sur l’idee qu’«invoquer Dieu Cc’est  appeler Dieu en soi». Pour ne donner qu’un exemple caracteristique,  citons le commentaire du 6e verset du Psaume 52: Ils n’ont pas invoque  Dieu.  «Ils n’ont pas invoque Dieu ... Leur esperance est pour le present,  la tienne pour le futur, mais la leur est incertaine, la tienne est süre; la  leur est fausse, la tienne est vraie. Car, ils n’ont pas invoque Dieu. Est-ce  que de telles gens ne demandent pas quotidiennement quelque chose ä  Dieu? Non! Ils ne demandent rien ä Dieu. Pretez-moi votre attention  ... Dieu veut &tre honore gratuitement, Il veut Etre aime gratuitement.  Voiläa ce que veut dire: L’aimer d’un amour chaste, non pas L’aimer  parce qu’Il donne autre chose que Lui-meme, mais parce qu’Il se  donne. Donc, celui qui invoque Dieu pour devenir riche n’invoque pas  Dieu. Il invoque ce qu'il veut voir venir ä lui ... Lorsque tu dis: ‘Dieu,  donne-moi des richesses’, ce n’est pas Dieu que tu veux voir venir ä tol,  mais ce sont les richesses que tu veux voir venir ä toi ... Si tu invoquais  22) In Ps 30 en 253 4  22 @E In Bs: 74 2: In Ps. 55, 17: In Ps. 16;2; In Ps.'85, 8.  24) Conf. 1, 11 (2), B.A. 13, p. 275, trad. Trehorel et Bouissou.1 {u InvVOquaIls

22) In Ps 3 s Z 3
23) ( In Ps 74, 2 In Ps 55 In Ps 76, 2 In Ps 85,
24) Conf. 1, 1 1 (2) 13 ZId trad TIrehorel Bouissou.
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Dieu, viendraıt Lu1-meme tO1 seraıt tes richesses Dı1
remplıt DAS le coffre-fort, ma1ıs le CEBUT quo1 ervent les richesses
exterieures, S 1 uUnNC pauvrete interieure t’accable? Donc, CCUX quı
invoquent Dıiıeu VUC de la vIie presente ei de la felıcıte (ETITESWIG,; CCUX-
la n ’ ınvoquent Das Dıeu»*>).

est de conclure SUTr le vocabulaıre de la priere de demande
On qu Augustin privilegıie les termes quı desıgnent un«c priere
instante, tels deprecari ma1ıs urtout clamare quı suggere uUunc detresse
profonde provenant une absence, Cce de Dieu eloigne de ame Dar le
peche. Maıs le seul faıt de «clamer» douleur devant lu1 ramene
l’esperance. Cependant le seul remede mal interleur quı les
«clameurs», C’est l’invocatio, pulsque Dieu seu]l peut ombler le vide de
ame el repondre SCS aspırations profondes.

L’etude de tro1s termes caracteristiques du vocabulaıre d’Augustın
OUS ONC conduıts (XBUÜL de doctrine de la DMETE, etayee DPar
PTODIC cConvıctiıon profonde, fruıt de SCS meditations personnelles: Dieu
est vraıment le sOouveraın bıen, le seul quı meriıte d’etre demande ans la
priere.

I1 LA PRIERE LOUANGE

Prier est pas seulement demander, meme SL, francaıls,
latın DOUT le verbe et ans 1en d’autres angues Sdmnl$s doute, le

meme mOL les euxX SCIS

Nous YUC, S1 ugustın emploıe parfo1s SCI15 de
prıer, 11 l’utilıse beaucoup plus Ouvent CMNNCOTC SCI1S 1en precı1s de
«demander ans la priere». ( Yest a1nsı qu'’ıl dıstingue tres nettement
”oratio quı na ralson d’etre qu en Gce vle, de la laudatio quı est
icı-bas qu'un apprentissage de O> ouange devenue ans V’eternite
l’occupatıon Sans fin des elus «Pour le moment, NOUS louons
(laudamus) ma1s OUuS pr1ons QuUsSs] DOUT demander (oramus)»*°). Dans
le siecle Sdml$s fın, contraıire, «Jes prieres de demande (orationes)
Cesseron(, les louanges (laudationes) eur Succederont» * ').

25) In Ps 52
26) In Ps 148,
27) In Ps 26,
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Les lermes qul designent Ia priere de ouange ans les Enarrationes

Le verbe le plus Ouvent employe Dal ugustın est audare 817
OCcurrences) el les substantıfs [aus (46 7 OCcurrences) el laudatio (40
seulement) quı s’appliıquent la ouange dıvıne.

Sans doute la frequence de Cces termes ans ”oeuvre d’Augustin est-
elle due d’abord nombre relatıvyvement eleve d’occurrences ans les
Psaumes eux-memes: 7 fO1s DOUIT le verbe, ont fOI1s ans le seul
DSAaUIMMC 150; 28 fO1s DOUT le substantıf Iaus (2 fO1s seulement laudatio)
Maıs peut MAaNdq ucCI d’etre frappe Dar les nombreuses repetitions
de CCS MOS ans certaıns developpements des Enarrationes, Jusqu’a
fO1s DOUT le verbe ans les enarrationes 144 ei 48! De meme Iaus est
repete 3°) fO1S ans L’enarratio

Ces repetit1ons, che7z Orateur aussı conscılent de SCS eflets,
peuvent etre l’effet du hasard es traduısent, COUD Süf. le desır de
faıre vibrer audıtoire faveur d’un theme quı Iu1 est

partıculıerement cher. Par procede oratoıre, le predıicateur invıte
84 quı l’ecoutent, ei uı DreMIer, repondre ’appel la ouange
divine ont retentit le Psautier LOutL entier.

Le verbe henedicere on le Psautıier d’Augustıin lu1 offraıt 35
formes ans le SCMHS de «beniır Dıeu») semble etre COMPTIS Dar Iu1

sımple de audare En Oommentant le ler versetl
du Psaume 33 11 «Je beniral veut dıre la meme chose quC
ouange bouche»*®). semble cependant souvenır du SCI15

etymologique du verbe (benedicere ire du 1cn lorsque, s’adressant
tel homme quı multıiplıe de Journee les prieres de louange,

11 lu1 dıt « Assurement {u agls 1en 61 C’est a1nsı JUC aglS; ma1ıs
prends garde de DaSs sentır SUr de tO1 qQUC {u agıs a1nsı.
Prends garde QuC VvIe MAaudisse DaSs Dieu tandıs QUC langue le
benit»“?). Ce quı peut apparaıltre unec subtıilıte de rheteur,
manıant l’antıthese AVEC abılete, est plutot ICI l’expression une dee
chere ugustın el Ouvent reprise des FEnarrationes: C’est Dar

vie, 1en plus QUC Da des paroles qUuUC le eiIe loue Dieu. Une prıere
de ouange ans la bouche d’un pecheur est verıtable blaspheme.
Aussı a1ıme-t-1l repeter o parole du Sıracıde: 185 louange n est DAaS
helle Aans la houche du pecheur*°).

28) In Ps 32 DA L,
29) In Ps 49, 23
30) S] 15
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Peu de choses ıre SUuT les verbes glorificare, exaltare,
magnificare, quı ervent louer Dieu partır de I’un de SCS attrıbuts: la
glo1ire, la grandeur, la magnıficence, ef qu’Augustin rencontraıt ans les
Psaumes Ou ils SONLT Ouvent presentes de sımples SYNONYMCOCS de
'audare Le cCommMmentateur des Psaumes les emploıe lu1 Qaussı de
sımples SYNONYIMMNCS de audare

Plus interessant est le verbe Canlare (et le substantıf derıve
canticum). Lorsqu ’ Augustin les utılıse, cC’est toujJours ans le ConieX de
la ouange Ils SONT plusiıeurs reprises donnes SYNONYMCOCS de
laudare/laus. Comme DOUTL le verbe clamare, 11 faut noter quC
«chant» peut etre puremen interileur. On peut chanter «Sa|”ns AdUCUuNcC

connalssance de l’art musıcal», explique ugustın COomMmMentan le
Psaume Ou ENCOTC, ans le commentaiıre du meme Psaume: « Ne
herche plus de paroles S1 {iu etals capable d’exprimer quı
peut charmer Dıeu»>**). Ce est DaSs seulement nı meme essentiellement
AVOCC la langue quC l’on chante-): On peut certes chanter KAVCC

VO1X», ma1ls aQussı et urtout KAaVOCC vIe», A V [OUS les UJUC l’on
accomplıt**). Et cC’est la une convıction intıme d’Augustıin, OUS L’avons

la priıere de ouange S’exprime 1en plus par la VvIE meme de l’orant
qucC Dar n’ımporte quelle parole qu’'1 peut PrTrONONCCTI. voıla POUrquoI
l’organe le plus approprie chant (de louange auquel invıtent les
Psaumes est le humaın. L’expression canltare corde, INn
corde, In cordibus renconitre Das mo1ns de fO1s ans les
Enarrationes. «Chanter» DOUT le Seigneur implıque vraıment unec

transformatıon de l’etre En mOL, seul «V’homme OUVCaU» peut
chanter. ela est tres 1en exprime ans le commentaıire du PSAaUMC
zal| vaut mIileux etre ”’homme NOUVCAaAaU eft garder le sılence JUuUC d’etre le
viell homme ei de chanter; CAal, S1 {u ”’homme NOUVCaU el qu«C {iu

talses, les oreılles des hommes t’entendent pas, ma1ls ton nen
chantera pas mo1lns le cantıque NOUVCAU, el cantıque parvıendra
Jusqu’aux oreılles de Dieu quı faıt de tO1 homme nouveau»>*>).

Plus qucC les sımples 'audare et [aus, les mots Canlare el cantıcum
eitent ”’accent SUT la Jole ont sS’accompagne la priere de ouange
ela apparaıt ans des eXpress1ons telles JuUC SC re]JOuUlr el chanter DOUI

31) In Ps 3 $ 2’
32) Ihbid.
33) In Ps 146,
34) &} In Ps 148,
35) In Ps 95,
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Dieu»?9): des definıtions precıses «La ouange
exprimee Dar le cantıque (canticum) sıgnıfıe l’allegresse»*’);
«LOUuUONS el chantons Cest-a-dıre louons ans la Jo1e ei l’allegresse»*®).

Le verbe psallere sıgnıfle proprement «Jouer d’un instrument
appele psalterion». ugustın n’ıgnore Das SCI1S5 « Psallere C’est
prendre instrument qu on appelle psalterıon el accorder VOI1X les
SOTMNS JUC l’on produılt le rappant des maıns»>*?). Cette definıtion
1NOUS replonge ans l’atmosphere des fetes relig1euses srael qu'’ıl
faut Das perdre de VuC S1 l’on veut gouter pleinement le SCI15 des
Psaumes. Maıs les Circonstances ans lesquelles ”auteur des Enarra-
fiONes COomMMenNn les Psaumes, SCS DTODTICS tendances spirıtuelles,
vont le conduırre substituer l’atmosphere de la ete Ju1ve unc

atmosphere LOUTL interleure. N’y etaıt-ıl pas CONVIE, quelque sorte, Dal
CCS paroles de ’Apotre ans ’ Epitre AUX Ephesiens: Chantez el

psalmodiez DOUF le Seigneur Aans VONSN CRUrs R ( est DOUFqUOL,
COMMEeNnLAN le second verset du Psaume Psalmodiez DOUF Lul SUr le
psalterion dix cordes, le predicateur mel garde SOM audıtoire contre
uUunc interpretation rop «materielle» de verset «Que ONNC, 1t-ıl,

tourne pensee VeIS les instruments ont sert [heatre»-+).
Comme DOUT le verbe Cantare, ”accent est mMI1s SUurTr la Jole. Citons

commentaıre du 6e verset du Psaume Je psalmodierai DOUF le NO du
Seigneur Tres Haut «Cela veut 1re 1e rends grace ans la 1016» *%).

sallere est cependant pDas donne MZOUFrEUX de
Cantare S’1il s’agıt touJours de louange, C’est urtout de CcE quı
s’exprıme Dar les acties ei NON Dal les seules paroles. Oommentant le
verset du Psaume 104, Chantez el psalmodiez DOUF ÜT ugustın
precise: « Louez-le Dar VOS paroles el Da VOS On psalmodıie SUur le
psalterion, Cest-a-dıre AVGC les maıns»“*>*). De nombreux commentaıres
vont ans le meme sSenSs - ). Sal est Vral qJuUuC C’est urtout Dar SCS

UVTES quC l’on psalmodiıe, celles-cı1ı dolvent etre accomplıes ans la
Jole. «Ceux quı (@uvrent ans la trıstesse psalmodıient pas ECINCOTE

36) In Ps HS ;
37) In Ps 94,
38) In Pr
39) In Pr 65, D cf. QuUSs]1 In Ps 146,
40) Eph S,
41) In Ps 32 Z l
42) In Ps F
43) In Ps 104,
44) . In Ps. 12, O: 9, 4; l 5 E 20, 26, 6; 6/, O; Y1, s 97, 4; 105, 32 146,
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QuıI SONT CCUX Qquıl psalmodient? Ceux QUul font le 1en ans allegresse
Cal la psalmodıie implıque allegresse»“*>)

Les lermes qUl cCaracterısenl la DFrIiere de ouange
La JOLE L’etude des verbes cCantare ei psallere suflsamment

montre qu’1 auraıt ex1ister de ouange verıtable s elle Das
JOVCUSC

ugustın est formel SUT pO1 « Notre ouange
l’allegresse»“*°) (Yest SOI EXPCTICNCEC personnelle qu''ıl lıvre ans les
Enarrationes La employee ans le CoOom  IC du
Psaume 53 laısse doute suJe «Je Que Dieu el dans W

ouange JC irouve ]JO1C JC iTrouve ]JO1C Le louer ei JC FrOUgIS
pas de eIiul quC JE loue»“*”)

Cette ]JO1C peut traduire Dal 1en des NUaNCCSs el Ssont U

1N1UaNCcCcSs CXPTIMCCS Dar le vocabulaıre Q Ul OUuSs feront
comprendre ENCOTE la PECNSCC ugustın

Laetari/laetitia On AUTa S 1 l’on est reporte exX
latın des eCHxX derniers texties quC ans le DTCIMICI Cas est le MOL

laetitia QUul est employe ans le second Cas le verbe gaudere ( ‘1ceron
gaudere aetarı quan: Ul eCrT1val zal| est se de IC]JO U1

(gaudere) ı] l’est pas de manıfester JO1C (laetari)»“*®) Dans la
langue classıque le mot gaudium CXPDPIIMC unec JO1C profonde
interieure *”) Ciceron definıt eflet le gaudium ans les
Tusculanes «Quand A moOouvemen de satısfactıon raiısonnable
calme et durable OUS l’appelons gaudium» >°) ’opposıtiıon

OUr LESgaudere el aetarı remonte probablement AdUX STOICIENS
derniers netarıi laetitia «desıgnent une passıon» >*) ONC uUun«c agıtalıon
de p Ba  ame condamnabl DUISQU elle empeche atteindre l’ataraxıe
ugustın lu1 meme rapportant leurs theorıes 5 ans le De (ivitate

45) In Ps
46) In Ps 148®% Laus NOSLIra laetitiam habet
47) In Pr 53 Laudo Deum el LD laude gaudeo LDS1US laude gaudeo QU O

'audato ANON erubesco
48) 1ceron Tusculanes 66
49) BORDES, vocabulaire de la JO1E e1 du bonheur dans les Enarrationes

Psalmos el signification DOUT saınt ugustlin, Memoıire DOUTF la maıiıtrıse de Lettres
classıques, Fac de [ ettres ei Scıences humaınes, Dıjon, 9/1

50) Ciceron, Tusculanes 4,
51) BLAISE Dictionnaire atın francais des Auleurs chretiens gaudium
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Dei « Voicı ONC qu  ıls dısent: vouloır, reJou1lr (gaudere)
n’appartıent qu au SapC, le desır el le plaısır (laetari), la craınte ei la
trıstesse SONT le DITODIC de ı 10SeNnse» 25): Le mMot laetitia evoque ONC
ans la langue classıque, une Jo1e visıble, exterieure, DaI opposıtıon
gaudium quı designe UuUnNcC Jo1e LtOut interieure. l’eveque Augustın, le
mOTL pouvaıt rappeler facheusement ’usage de CCS rıpaılles eit de CCS

beuverles ans les Cimetileres auxquelles donnaıt precısement le 19(0)

de laetitia eit qu’ı avaıt tant de mal faıre dıisparaitre des uu
des chretiens d’Hıppone >*°). Certes, I emploı1e par{o1s, ans les
Enarrationes, aetarı laetitia DOUT designer un«c Jo1e mauvalse
sımplement profane Maıs, ans la maJorıte des Cas, le substantıf laetitia
el urtout le verbe aetarı sont utiılıses DOUT uUun«ec Jo1e bonne, uUunc Jo1e
spırıtuelle ei plus partıculıerement CcCe quı est inherente la prıere de
ouange cela, Je VOIS euxX ralsons: la premıiere est l’emploı1
relatıvement frequent faıt Dar les Psaumes eux-memes de laetitia (7
emploı1s el de aetarı (26 occurrences). Ces mots convlıennent 1en
l’atmosphere quı est OS des fetes Ju1ves Ou le eile na DaSs PCUIF
d’exprimer bruyamment Jole. Bon nombre de PSaumcesS ont ete
Composes VUuCcC de la lıturgıe du temple ei elle-c1 etaıt essentiellement
Joyeuse ans SCS manıfestations eX{ierieurTesS * ): La seconde s’explıque
Dar le temperament meme d’Augustıin. Celu1-cı na Das les memes
motifs qQUC les stOICIENS de mefier des manıfestations exterleures de la
Jole. Son iıdea]l est pas unec tranquıillıte de l’ame QJUC rıen vient
troubler, meme l’exces de bonheur L/’attıtude stoicıenne qu’elle
revele Dar la condamnatıon de la laetitia comporte u certaın meprIs
DOUT l’attıtude du «vulgaıre» quı pren le volsın temoın de SCS

sentiments intımes. Rıen de semblable che7z ugustın dont le caractere
«mediterraneen» repugne Das AUX manıfestations exterieures de la
Jo1e, meme spirıtuelle. 1en plus ENCOIC, dl saıt QUC oute Jo1e, meme
sımplement humaıne, est incompatıble AVCC l’iındıfference prönee par les
sto1lclens ei recule pas devant la part de souffrance JUuUC cComporte
bonheur vraıment profond La laetitia devıient ans les Fnarrationes «Ja
manıfestation visible du gaudium» >>).

Exsultare/exsultatio. Öl la laetitia implıque des manıfestations
exterlieures du sentiment, Lexsultatio sembIle 1en S’expriımer Dar des

52) De (iv. Deıl AXAIV, 111 (1). 35 376, trad Combes
53) partıculıer ‚DIS 2 $ l E} SEL 34, I 114
54) Vocabulaire de theologie biblique, publıe SOUS la dırection de Xavıer Leon-

Dufour, Jole.
55) BORDES, CH..
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manıfestations plus Lapageuses EINCOTEC Cassıodore explique MO ans
SO  —_ commentaıre du Psaume « Exsultare est plus fort YJUC [aetari, Car

exsultare C’est reJOuIlr aAaVCC unc plus grande agıtatıon de y An  ame el du
ans la ]o1e extreme el la lıberte»>*°). ] l’on rap  9 SHEL

l’etymologıe, Con JUC verbe est cCompose de saltari, quı veut
iTre sauter, el de la preposıtion sıgnıfle OoOnC SCI1S5 PTODTIC
V’elever autant Le mOL sembIle QVOITF DrI1S tres vıite le SCI15 de bondır
de Jo1le. « Exsultare dıt le plus Ouvent de GEUuxXx qul, INUus Dar
sentiment subıt (le plus frequemment la ]o1e), dressent», lıt-on ans
le Thesaurus.

Ces manıfestations Lapageuses de Jo1€ (ou d’admıratıiıon) apparals-
sent parfo1s deplacees el le mo(, laetari, Minıt Dar prendre

SCHS peJjoratıf. Aınsı, Quintilien ecrıt qu’1 faut DaS donner AUX

enfants la permissıon de lever el de bondır (exsultandi) DOUI
manıfester leurs S108eS ' ): Exsultare nnıt Dar devenır de
laetari, AVCC la meme NUAaNCE pejoratıve, CO une Jo1€ inconvenante,

le Ontre cel exemple de (iceron: « Le 0)| Tarquın fort de SCS

victoilres exultait ans SONMN insolence eitl n’etaıt plus le maıitre de SCS

passıons»
Le latın chretien devaıt s’emparer de mo(t, ma1s SaJmnl$s reteniır le

SCHNS peJjoratıf. Le Psautier latın d’Augustin comportaıt versets OUu
figurait le verbe exsultare, 18 Ou rencontraıt le substantıf exsultatio,
DTESQUC touJours DOUTF caracteriser la Jo1€ de celu1 quı QOue Diıeu DOUI
SCS bienfaıits.

Le MO exsultare n etaıt pas DOUT eplaıre ugustın quı n’avaıt
pas, SUT chapıtre, les prejuges des VIEUX Romauins. OUr ceux-la,
danser, etre « saltator» etaıt unc injJure. Qu’on souvlenne des
aCCusations portees contre Murena Dar ”’austere aton OUur
1’Afrıcain ugustın, 1en plus pres de la mentalıte des Psaumes UQUC de
CC des Latıns, la Jo1e spirıtuelle peut S’exprimer Dar les mMmOuvements
du (CCest a1nsı qUuC ans les Confessions, exprimant PTODTIC
attıtude, 11 S’ecrIie: zl est ONC bon, eiul quı ma faıt, el Lu1-meme est
INO  —_ bıen, e SON honneur, JE bondıs de Jo1€e (exsulto) DOUT LOUS les
blens quı m’ ont permı1s, des l’enfance, d’exister» °°).

Rıen d’etonnant donc, 61 les emploı1s de exsultare el exsultatio

56) Cassı10odore, In Ps 9Y 2’ cf. le Thesaurus exsultare.
57) Quintilien, Inst 8 2’
58) Ciceron, De rep 2’ 7
59) Ciceron, Pro Murena VE
60) Conf. F S17 13, 3728
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multiplıent ans SOM commentaıre: 9220 emploı1s du verbe el 100 du
substantıf. Dans les Enarrationes prechees, partıculıer,
uUunNnc ne tendance la repetition de 66s mMoOts qul, visıblement,
enchantent le predicateur.

L’exsultatio est Das lıee, pourraıt le croire, la
ouange du present, elle n est pDas unc CONcCcessIi0N faıte besolin
qu’eprouve ’homme de manıfester bruyamment ]91e. La Jo1€
profonde, le gaudium des elus manıfeste aussı Dar l’exultation. Dans
l’enarratio SUuT le Psaume 148, ugustın dıstıngue le de la
trıbulatıon el des tentatıons dont le careme est ımage de celu1 de la
securıte ei de l’exultatiıon perpetuelle prefigure Dar le pascal®+*):
Les martyrs Sont desormaıs ans «Vexultatıon AVOCC le Christ, tandıs qUuUC
les autres membres du Christ Ssont ENCOTC JUC ans l’exultatiıon de
l’esperance» 62)

L’exsultatio des habıtants de la cıte terrestire est ONC qu’une
preparatıon celle dont les cıtoyens n-Haut Sont transportes
louant Dieu DOUT l’eternite. Cette dernıere prec1ısıon donne Oute
valeur mOL el explıque la predilection qu’Augustıin DOUT lu1

Gaudere/gaudium. 1 la laetitia est la manıfestation visıble du
gaudium, pourraıt 456 qucC l’exsultatio est une plus irappante
encore! Maıs quC sıgnıfle terme gaudium DOUTI saınt Augustin? Nous

dıt QUC, ans la langue classıque deJa, mol desiıgne uUunc ]o1€
LtOutf intermeure*): Le Thesaurus linguae 'atinae OUS apprend quUC «chez
les chretiens, gaudium s’emploı1e DPFrODOS de la beatıtude eternelle»°7).

Dans les Psaumes meme (1l s’agıt touJours du Psautier latın
d’Augustin) gaudium n’apparalt, sauf CITELH: de part, qu une seule
{01S. le verbe correspondant gaudere un«c seule fO1s QuUusSs]. Dans les
Enarrationes, compte pas mo1ns de 534 emploıs du verbe et D
du substantıf. Ils SONT utilıses tres frequemment DOUT evoquer la Jo1€ des

qul, cıel, contemplent la face de Dieu ei ce des elus quı
Jo1gnent CUX DOUTF Le louer eternellement. uan saıt QUC, DOUT
Augustın, la ouange JUC les hommes adressent des icı-bas Dieu est
qu'un «exercıice preparatoıre» Gce qu’ıls Lul adresseront ans

61) &3 In Ps 148,
62) CTr In Ps [23.
63) i Thesaurus linguae atınae gaudium.
64) Ihid.
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l’eternite (1l vaudraıt peut-etre MIeEUX ecrire JuUC ”’homme quı Que Diıeu
est deja le concıtoyen des nges ei des Elus, ans la Ciite d’En-Hau  9

s’etonnera DaS de VOITr quUC le couple gaudium/gaudere est Qussı
utıilise DOUT exprimer ® } Jo1€ quı est inherente la priere de ouange
Ces MmMOoOts SONT employes chaque fO1Ss qu ’ Augustin n’emploı1e Das les
termes plus preCIs exsultare/exsultatio , jubilare/jubilatio, volre PDOUT
expliquer CCS derniers termes, C’est-a-dıre DOUT suggerer le sentiment
profond quı anıme le psalmıste (ou le predicateur) lorsqu'ıl manıfeste
Jo1€ exultant Jubılant. Gaudium el gaudere SONT les termes quı
convlennent le mIlieuxX DOUT exprimer le bonheur profond de COHA qul,
force d’avoır «1INVOque» Dıieu, le possedent, SInOnN realıte les
Elus, du moO1ns esperance. Et la VO1X des uns mele ce des
autfres DOUT louer le Seigneur ans la ]o1e el Le remercıer du don qu
faıt de Lu1-meme.

Le gaudium, tel JuUC entend Augustın, exprime une Jo1e
laquelle peut meler la cramınte, tant qu’'ıl s’agıt DaSs SIGOTE des Elus:
«Donc, S1 tu te re]JOuUls (gaudis), craıns aussı, de DCUF quC le don quı
ete faıt ”’homme humble so1lt enleve l’orgueilleux» °>). Les
martyrs, malgre leurs souffirances physıques, eprouvent le gaudium
louant Dieu Dal l’ofirande de leur vie°°).

1 le verbe ZEMETE el le substantıf correspondant gemIltus SONtT le
plus Oouvent ASSOCIES la priıere de demande (oratio) quı na de raıson
d’etre qu’1iCc1-bas, la ouange quı exprime bonheur interlieur profond
peut QuUSsS1 S’accompagner de gemıissements, le dıt ugustın
ommentan le Psaume «Louons des maıntenant le Seigneur, autant

qu’1 OUS est possıble de le faıre, melant CCS louanges NOS

gemissements, qu’'en Le louant OUS Le desirons el OUuUSs Le
tenons pas encore»®”’).

Jubilare/jubilatio. Mele NO  D de gemissements, le gaudium est
ONC unec Jo1€ tres profonde, S1 profonde GJUC parfo1s elle peut
S’exprimer par des mots (Yest alors qu’intervient la Jjubilatio (terme
derive du verbe Jjubilare). Une etymologıe populaıre veut QuUC le verbe
so1lt forme partır une onomatopee: 11 sıgnifieralt, l’origine: criıer
«10» «Iou»®°®). designeraılt des CTIS inartıcules tels qu’en poussen

65) In Ps. 65,
66) C. In Ps 127 59 L3 85 9 %
67) In Ps 8 E}
68) CT Thesaurus jubilare.
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les Bacchantes, pretresses de Dyoni1sos Bacchus s’agıt LOut Cd>

de CTIS de Jole. Dans le Psautıier latın d’Augustin, OUS TOUVON
versets Ou gure le verbe Jjubilare, ei Comportant le substantıf jubilatio.
Ces termes Sont touJours aSSOCIES la ouange de Dieu. Augustin, ans
SO  — commentaıre, emploıe 69 fO1s le verbe eit 5} fO1s le substantıf. est
plus interessant CMNCOTIC de FeEIMATYUCT qu’1 rencontre GCes

termes Sanıs eprouver le besoıin de les definir: «La jubılatıon s’observe
urftfout che7z les travaılleurs de la erre ReJjouı1s Dar spectacle
d’abondance, mO1ssOoNNeEuUrS, vendangeurs, [AaINlasSsSCUuTs de frults, SV’exal-
tant de la fecondıte el de la fertilıte de la eItfe, chantent AVCC des
(Transports. Au mıheu des chants dont peut sulvre les paroles, ils
glıssen des SOMNS Ou S’exprime SaJns paroles UuUnNlc ame OTS d’elle-meme el
C’est cela quı s’appelle Jubiılation» °?).

Sans paroles! ( Yest celi aspect de la Jubılatıon qu ’a urtout reitenu
ugustın. observer cela che7 CEULUxXx quı chantent des chansons
profanes el tire la conclusıon JuC la jubılatıon sS’1mpose fortiori
CCUX ont la Jo1e est d’orıgine surnaturelle: «Donc CCS gens-la Jubılen
DOUT une Jo1e terrestire, el NOUS, NOUS devrions pas Jubıiler DOUT un«c

Jo1e celeste qQquC 1NOUS PDPOUVONS vraıment pDaSs expliquer AVCC des
mots?» /9).

neNable est, efiet. la Jo1€e de GCEHxX quı Ont prI1Ss CONsSCIeNCE de
UJUC la grace de Dieu A realıse Cu  . o1ıla le Vral peuple dont peut
ıre AdVCC le psalmıste, BienheureuxX le peuple qul connaltt la Jjubilation '*).
«Qu’est-ce QuC connaıiıtre la Jubılation? SaVOIr d’ou vient Jo1e JuUC
{u DCUX explıquer par des mots Ta Jo1e, qu’elle vienne Das de tO1,
afın que celui qul glorifıe glorifie Aans le Seigneur 7?),. ”’exulte DaSs
ans ton orguell, ma1s ans la grace de Dieu. Consıdere JquC la grace
elle-meme est S1 grande QUC la langue est pas capable de l’expliquer el

ASs COmPpTrIs la jubılation» ’*).
Un mot resume (Outes les ralsons JUC le peuple chretien de

Jubiler: « Diıeu est le °‘Bıen En quo1 consıste ‘Bıen quı peut le dıre?
oıla quC NOUS DPOUVONS Das exprimer eL; de notre ]Jo1e, 11

OUS est Das permı1s de OUS taıre. Donc, S1 OUuS DOUVONS OUS

exprimer, ei S1, de JO1€; 11 OUS est pas perm1s de OUuS

taıre., OUS eXprıimons pas, ma1s OUS alsons DaS 1910)8| plus Que

69) In Ps 99,
70) In Ps 94,
71) Ps 88,
72) N  el 1’ 31
73) In Ps 88, L,
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faıre donc, 61 OUS OUuSs exprimons pas ei S1 OUS OUS alsons
pas? Jubilons!B

On seraıt tente d’attrıbuer la faıblesse de la natiure humaıne
Impulssance exprimer de acon adequate la Jo1e qu’elle essent el
conclure JUC les nges ei les Biıenheureux n’ont Das besoin de recCcourIır
la Jubılation DOUT louer Dieu. es tout Juste le contraıre! «Eillle SCTA

pleine el parfaıte e allegresse quan qul es1 CorruptiOte 4UUFra revetu
l’incorruptibilite el qul est mortel l’immortalite'>). OrS, SCTA

l’allegresse perpetuelle, alors Ia Jubılatıon perpetuelle, alors la ouange
Saml$s n>» 76)

On souscriıira ONC volontiers CCS paroles d A Besnard «La
Jubılatıon devıent le mode normal d’expression ei saınt ugustın
revient volontiers. ”’autant plus volontıiers qu ıl la reserve nullement

des moments privilegies de l’experience spırıtuelle, l’occasıon d’on
saıt quels etats extatiıques, ma1s qu’'1 la volt exprimee ans LOUS les

elu1ld quı eclatent ans la lıturgie» / ’).

La satiete du CWEUT eructare/eructatio: Que la Jo1€ so1lt la
princıpale caracteristique de la prıere de louange, l’etude des verbes
aetarl, exsultare, Jjubilare, designant des facons dıverses d’exprimer

Jo1€ el profonde qu’est le gaudium, OUS l’a montre.
La SOHNILO de Jo1€ est unıque efi peut resumer seul

mMoOot la satıete d’un CEBUT comble Dar la possession du Souveraın 1ien
Dieu Lu1-meme. (Yest elle quı faıt Jaıullır la ouange ugustıin (1l faut cı
le cıter atın!) le dıt expressement ans le commentaıre du Psaume

«[AUsS Domuiniı est eructatio saturitatis» '®),.
Que sıgnıfle ONC verbe (on irouve QuUSs1 le‘ sımple

ructlare ructari) dont eructatio (Oou, beaucoup plus re employe
ructatio) est le substantıf derıive? he7z les auteurs palens, (ou
ructare) sıgnıfle, striıcto S  D} vomır employe transıtıvement
intransıtıvement). (Yest a1nsı qu«C Vırgıle, 1xi1ıieme lıvre de ’Eneide,
represente Polypheme «VOomıssant (eructans) pleın ommeıl de la
sanle el melange de chaırs, de VINn el de sang» ’?). Intransıtivement,
le verbe 1gnıfle eructer. Ciceron dıt, gure, qUuUC les complıices

74) In Ps 102,
75) Cr | Co l } 33
76) In Prs 99,
77) A BESNARD ei PERRET, Saint ugustin, prier Dieu, les Psaumes, Parıs,

1964,
78) In Ps 2 9
79) Vırgıile, En 3’ 632
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de atılına «vVvomıssent» des INeENAaCECS de 189(0)8! (eructant SermMmoOoNniIDuUS SULS
raedem honorum urbis incendia)®).

Maıs, deja chez Horace, OUS ructarı SCI1S5 de loquendo
proferre, C’est-a-dıre, LOuL sımplement exprimer Dar la parole (sans

SCI15 peJjoratıf, ans l’exemple precedent): « Dum sublimes
Versus ructlatur » «tandıs qu’1 recıte (ou eclame des VeTIS

sublimes» 81)
(Yest AVCC le SCI1S5 de oquendo proferre YJuUuC le mot est passe ans la

angue des chretiens. «Chez les auteurs chretiens, ecrıt Christine
Mohrmann, quı etudıe l’evolution semantıque du mo(t, gure
regulıerement AVCC la signıfication de loquendo proferre. Le mOTL

s’emploı1e DOUT les enonces des prophetes, des evangelıstes, eic Nous
affaıre mot quı etaıt tres vivant ans la langue des chretiens

ei quı devaıt TOUVer place naturelle ans la langue des Psaumes»®*).
Dans le Psautier latın d’Augustın, irouve de verbe
eructare  83) ont unc seule (la derniere cıtee) peut QaVOIF la
sıgnıfıcatıon de loquendo proferre. Dans les Enarratıiones, OUS UuV
59 emploı1s de5 de ruclare, emplo1 de ructatio el de
eructatio. Sur CCS 75 emploı1s, 3° seulement Justifient Dar des cıtations
textuelles des Psaumes 18, 44, 118 ei 144 Dar uUun«c paraphrase de CCS

memes versets Öl l’on retranche EINCOIC Cas Ou ruclare el sont

employes so1t transıtıvement (ructare hymnum verbum), so1t
intransıtıvement SCHNS de loquendo proferre, s’apercoıit u’Augus-
tın tendance redonner verbe le SCI15 primıtı de vomır
de ro eructer. La metaphore filee Dar ”ancıen rheteur ans SO  —;

commentaıre du Psaume 144 laısse doute sujet: «O
banquet Joyeux! QUC mangeront ONC CCUX quı eructeront aınsı? Le
souvenıIır qucC (Dıeu) garde de OUuS qu na pomint oublıes, voıla qu’1
NOUS faut E} et, souvenır est tres doux, 11 faut le
Manger ei V’eructer. ange de manıere eructer. Recoı1s de anıere
donner. T'u MAangeS quan: {u t’instruls, {u eructes quan {u instruls les
autres Iu MAanNngCS quan ecoutes, {u eructes quan: {u preches.
Cependant {u DCUAXA eructer quUuC quUC 4S mange. Quant l’apotre
Jean, CONVILVE S1 avide, qu’1 lu1 sufhsaıt pDas d’etre la meme
du Se1gneur, S’1 reposaılt SUuT la poıltrıne du Seigneur ®*), el S'1  ]

80) Ciceron, 2e Cat d
81) Horace, Art oetique, 457
82) MOHRMANN, Etudes SUr le atın des chretiens, 3, Roma, 1965, 210
83) Ps 18, 38 Ps [18. SI Ps 144, 79 Ps 44, z Ps 143, 13
84) C} In 13,
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huvait SOUTCEC cachee les ecrefts du Seigneur, VOIS qu'’ıl eructe
Dar la surtes..» ?9). Rappelons le latın du verset commente Da
Augustin: Memorıiam abundantiae SUAVILALtLS fudae eructabunt. Dans ce

expression, Mmemoriam sıgnıfie 1en rappeler SOUVENIr; ma1s
le rapprochement AVCC le substantıf SUAVIEAS derıve de SUAVLS quı
appartıent orıgınellement angage des SCHNS (du gout precısement)
suggere ugustın 66 metaphore. Elle rebutera peut-etre le ecteur
moderne. Le siecle d’Augustıin est DaS celu1 de Bossuet nı meme le
notre (quı DOuU ei entendu d’autres'!). Aınsı qu«C l’ecrit
asquale Borgomeo quı etudıe le theme de la manducatio DTODOS de
l’Eglise, consıderee DOUT les besoins de la rhetorique
organısme humaın (l’Eglise «dıigere» les natıons; la metaphore est filee
Jusqu au ultıme de celle-cı!) «En voyant ugustın coller S1
etroıtement l’ımage, ei quelle image! est amene le
probleme de la dıistance qul, ans le domaıne de la sensibilıte, OUS

separe de celuı quı parle a1nsı eit de CCUX quı l’ecoutent»®°). Et ı]
conclut fort Justement qu ' «une imagerıe ‘dıfferente) ndıque NON

seulement unıvers culturel dıfferent, maıs auss!ı, sous-Jacente, une

au conception theolog1ique»®”).
Et S1, 1eu de NOUS volnler la {aCe, NOUS essayıons de comprendre

G conception theologique? Augustın uı1-meme OUS aıde, quı ecrıt
ans le commentaıre du Psaume « Dieu est la nourrıture de
ceur»®®) ans celu1 du Psaume 37 «Nous VIVONS de Lul de

paın» ®?). 1en plus, « Lu1 seul peut OUS rassasıer »,
aflırme le SCTINON SUurT le Psaume 134?°°) La ouange qUuUC le ele
adresse Dieu apparaıt alors l’expression de sentiment de
satıete qu’ı eprouve lorsqu/'ıl experıimente presence lu1 ugustın
1en exprime cela ans de SCS CIINONS «Ce qu’est le faıt d’eructer
DOUT estomac quı eructe, la ouange est DOUI CD rassasıe»?+*).

1 NOUS maıntenant l’expression quı Servı de poımlnt de
depart etude des termes eructatio: « LAaus Domuini est

eructatio saturıtatis>», OUS VOYyYONS 1en maıntenant qu’ı faut, S1 l’on

85) In Ps
86) BORGOMEO, L’Eglise de lemps dans Ia predication de saınt ugustin, ch 1

L’Eglise D manducatio, Parıs, 1972,
87) Ihid.
88) In Ps 21 L
89) In Pr 32. Z 2,
90) In Ps 134,
91) Sermo 255,
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veut rester ele la pensee d’Augustın, traduıre dernıier mOTL Dar
eructatiıon (ou rot)

Passons SUT Cet «unıvers Culture dıfferent du notre». Ceux quı Ont
vecu Afrıque du ord savent 1en qUuU«C quı OUS paraıt
NOUS, Francaıs du XXe sıiecle maıls Sdalls doute pas AdUAXA contemporaıns
d’HenrIı IV! le comble de l’ıncıvılıte, est contraıre U1nlc manıere
de temo1gner reconnalssance ote quı NOUS 1en raıtes.
ELG UJUC la «conception theolog1que». Peut-etre vaudraıt-ıl mileuxX
parler 1C1 de la spirıtualıte el DOUFrquol pas du mysticısme
d’Augustıin. Lul quı NOUS deja apprıs qu® le SUTNINUM de la priıere de
demande (oratio) est ’ invocatio, vient de NOUS reveler QUC le motiıif
profond de la priere de ouange (laudatio) est le sentiment de plenıtude
eprouve Dar celuı quı enfin Dieu lu1 fut-ce qu en esperance
(spe), aV de le posseder DOUT touJours realıte (re)

CCONCLUSION Confiteri/Confessio

Les euxX formes de la priıere (oratio el [audatio) quUC OUS

diıstinguees DOUT la commodiıte de l’expose, retrouvent-elles DA>d
ans un1ıque, celuı1 de confessio”?

Sans vouloır refaıre, unc fO1S de plus, I’hıistoire du couple confıteri/
confessio, rappelons sımplement QUC, ans le angage des chretiens, le
mol confessio peut QaVOIF trOo1s SCHNS

1 Aveu des fautes.
Proclamatıon de la fO1 chretienne, partiıculıerement l’epoque

des persecutions Ou fO1 est consıderee Dal les autorıtes Cıvıles
unec faute
Enfin, ı] un«c confessio laudis. un«c confession de ouange

(Yest SCHNS qQUC le latın des Psaumes emploı1e le plus Ouvent

confiteri et confessio. Augustıin utılıse 680 fO1S le verbe el 294 fO1S le
substantıf ans les Fnarratıiones.

semble qQuC les audıteurs des CITTINONS d’Augustin n avalent
retenu de CCS tro1s SCIHS5 QUC le premıier. «La confession des peches est S1
lien CONNUC QUC, 61 ans passagc quelconque des Ecritures.
entend 1re confiteor tibi, Domuine confıtebimur tibi, aussıtot, tant
est habıtue comprendre CCS MOS ans SCI1S, les maıns portent
la poltrıne DOUTI la irapper JTant COuLume de n’entendre Dar
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confessio QJuUC Ia confession des peches)»” £): Auss!ı, DIESYUC chaque fO1s
qu Augustıin rencontraıit ans les Psaumes les termes confıteri el

confessio, croyaıt-ıl oblige de les explıquer. za deux confessions:
la confession des peches el la confession de ouange Lorsque LOUuTL
mal DOUT NOUS, confessons NOS peches ans la trıbulation: orsque tOutl

bıen, confessons la glo1ire de Dieu ans V’exultation de Justice.
Maıs SOVYONS jJamaıs Sdaml$s confesser»?*). Quı voılt YJUC la premiere
forme de confession, umble AVECUu des peches SU1VI de la demande de
pardon est unc forme de ”oratio ei qu'’ıl sauraıt etre possıble
d’ınvoquer Dieu aılleurs quUuC ans COUT purıfie Dar la confessio
entendue sens? Tandıs JUC la seconde 61 ignoree des audıteurs
d’Augustın est qu ’ une forme de la laudatio. On peutL meme iıre JUC
ans les Psaumes deJa, audare eit confiteri Ssont consıderes des
SYNONYMECS,

S] ”’auteur des Enarrationes alıme tant moO(, S11  ] cho1sı DOUT 10]  —

autobiographie le tıtre de Confessions, C’est QUC DOUT lu1, les euxX SCI1S5

du mot s’interpenetrent, JuUuUC l’un pas SaJmnıs l’autre. « Meme quan
confesse SCS peches, o1t les confesser louant Dıieu. Car la

confession des peches est pleuse JuUC S1 elle desespere pDaSs el S1 elle
reclame la misericorde de Dieu. Elle contient ONC la ouange de Dıieu.
so1t dans les paroles lorsqu’elle L’appelle bon, so1lt seulement par les
sentiments lorsqu’elle Le cro1ımt el»

fnl necessaIlire de rappeler la definition qu’ Augustin ul-meme
donne de SCS Confessions ans les Retractationes: « Les treize lıvres de
INEesSs Confessions de quı est mal mMO1 el de quı est bıen, louent le
Dıieu Juste el bon»?>)? ans l’ouvrage lu1-meme, s’adressant Dıeu.
ı1 lu1 dısaıt: «Je VCUX confesser INCsSs hontes louange»?°).

L’auteur des Enarrationes pouvaıt-ıl LrouVver, PDOUT faıre la synthese
des dıfferentes formes de priıere qu’1 definıt pDar des termes G1 precı1s,
mMot plus expressif qQuUuC celuı de confessio?

Aıx-en-Provence Moni1que VINCENT

92) In Ps 137
93) In Ps 29, Z
94) In Ps 105,
95) Retract 2
96) Conf. [ (1) L3, 408


